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Chapitre 1

	 

	 

	Terence s’immobilisa un instant en sortant de la boîte où il avait passé une partie de la nuit. Un profond soupir lui échappa tandis qu’il remettait en place ses cheveux bruns trempés de sueur. La soirée n’avait pas été un désastre, mais pas non plus une franche réussite… La rupture avec son flirt du moment avait été moins houleuse qu’il ne l’avait craint, sans être pour autant à l’amiable.

	Je l’avais pourtant prévenu… songea le jeune homme, pensif. Il savait que pour moi, ce n’était pas sérieux entre nous. Je n’ai aucune envie de m’attacher à qui que ce soit. Une relation de couple, c’est trop compliqué.

	Terence fourra les mains au fond des poches de son jean et entreprit de regagner sa voiture, garée tout au bout du parking. Au fur et à mesure qu’il avançait, la lueur de contrariété quittait ses yeux d’un chaud marron pailleté d’or. Son ex lui en voudrait un temps, puis il se consolerait dans d’autres bras, plus aptes à lui donner ce qu’il recherchait que les siens.

	Terence avait presque atteint son véhicule lorsqu’un mouvement dans l’ombre l’alerta. Sur ses gardes, il se rapprocha discrètement d’un lampadaire avant de fouiller l’obscurité du regard. Le jeune homme réprima une grimace en reconnaissant ceux qui s’avançaient vers lui. Ce n’était pas la première fois qu’il avait affaire à eux, et il doutait que ça soit la dernière.

	Des fils à papa désœuvrés, qui se croyaient forts et intelligents parce qu’ils s’en prenaient aux homosexuels isolés qu’ils croisaient pour les tabasser. Malheureusement pour eux, avec lui, ils étaient tombés sur un os. Grand et costaud, Terence savait se battre. Il était toujours sorti vainqueur des échauffourées qui les avaient opposés, mettant ses adversaires à terre tant physiquement que moralement.

	Sauf que cette fois, ils étaient revenus armés, et les lourdes barres de fer qu’ils tenaient en main laissaient présager le pire quant à son proche avenir.

	Oh, oh, je crois que je vais dérouiller… songea Terence en se ramassant que lui-même.

	Entouré de toutes parts, il n’avait aucun espoir de réussir à regagner la boîte. Le chef de la bande lui adressa un sourire mauvais.

	— Tu fais moins le malin maintenant, pas vrai, sale pédé… ?

	Terence ne gaspilla pas sa salive à répondre. Sa meilleure défense était encore la surprise. Sans perdre de temps, il cueillit son vis-à-vis d’un crochet au menton, profitant de l’occasion pour s’emparer de sa barre de fer. Ainsi, le jeune homme se sentait un peu mieux armé face aux autres. Certes, il restait toujours seul contre six, mais au moins, il avait de quoi contrer leurs assauts.

	Ce qui n’empêchait pas qu’il ne pouvait être partout. Une attaque qu’il ne vit pas venir l’atteignit aux reins, le jetant à genoux. Terence eut tout juste le temps de lever sa barre de fer pour parer le coup qui faillit l’atteindre à la tempe. La situation semblait sans issue, quand une voix goguenarde retentit derrière le gang :

	— Wow, six contre un ?! Il vous fait si peur que ça, le sale pédé ?

	Les petites frappes n’avaient pas eu le loisir de répondre que déjà le nouveau venu se lançait dans la bagarre, utilisant l’effet de surprise pour jeter l’un des agresseurs de Terence à terre et lui subtiliser sa barre de fer. D’un bond, il fut aux côtés de ce dernier, qui se retrouva face au plus éblouissant des sourires qu’il avait jamais vus.

	— Pas trop de mal ? s’enquit l’arrivant.

	— Ils ne sont pas assez doués pour ça.

	— Dos à dos ?

	— Dos à dos.

	À eux deux, ils firent des ravages. La bande ne leur résista pas longtemps. Quelques minutes plus tard, celle-ci s’enfuyait, abandonnant leurs armes ainsi qu’une bonne quantité de sang.

	— Lâches… murmura le nouveau venu avant d’ajouter plus fort : au fait, je m’appelle Alexandre, et toi ?

	— Terence. Et je suis ravi de faire ta connaissance.

	— Content d’être arrivé à temps.

	— Je t’offre un verre ?

	— Pas de refus.

	Terence profita du court trajet vers la boîte pour enfin détailler son providentiel sauveur. La chiche lueur des lampadaires ne l’empêcha pas de noter que ce dernier était aussi grand et musclé que lui. Ses cheveux blonds tombaient en désordre autour de son visage aux traits d’ange. Il avait une bouche sensuelle à souhait, et des yeux d’un bleu éblouissant.

	Sacré beau mec, apprécia Terence en son for intérieur. Reste à voir s’il est sympa.

	Le jeune homme n’eut pas le loisir d’approfondir ses réflexions. Son retour, si peu de temps après avoir annoncé son intention de rentrer chez lui, ne manqua pas de susciter force interrogations et commentaires. Terence et Alexandre durent recommencer leur récit plusieurs fois avant de pouvoir enfin s’installer à une table, une bière à la main.

	— Je vois que tu connais beaucoup de monde, sourit Alexandre.

	— Tout comme toi. Tu viens souvent ?

	— Assez oui, mais pas de manière régulière. Et toi ?

	— Je viens chaque fois que j’ai envie de décompresser.

	Alexandre avala une longue gorgée de bière.

	— J’aime étudier, mais parfois, je trouve ça pesant.

	— Je comprends ça. Et à part venir ici, tu fais quoi, pour décompresser ?

	— Je joue au basket.

	— Moi, c’est la voile. J’aime me mesurer à l’océan. Plus il est déchaîné, mieux c’est.

	Alexandre leva son verre en matière d’hommage.

	— En plus d’aimer la bagarre, nous avons un autre point commun, on dirait : le goût de l’extrême. Lorsque je joue au basket, je me donne toujours à fond, quitte à finir sur les rotules.

	Le jeune homme eut un sourire canaille.

	— Mes coéquipiers me qualifient de tortionnaire quand je dirige les entraînements.

	— Pas très gentil de leur part.

	— Je trouve aussi.

	La conversation se poursuivit sur le même mode léger, permettant aux étudiants de se découvrir nombre d’affinités. Il ne se passa guère de temps avant qu’ils discutent comme de vieux amis. Peu à peu, ils furent rejoints par des connaissances de l’un et de l’autre, et bientôt, rires et plaisanteries fusèrent autour de la table. Des mains s’égarèrent sur des genoux, des regards lourds de sous-entendus s’échangèrent, puis les premiers couples se formèrent pour gagner la piste de danse. Terence accepta l’invitation sans équivoque du jeune homme qui s’était lové contre lui. Du coin de l’œil, il nota qu’Alexandre s’était lui aussi trouvé un partenaire. Hasard ou volonté délibérée de l’un d’eux, voire des deux ? Toujours fut-il que les deux couples dansèrent côte à côte durant de longues minutes. Personne ne se formalisa que la promiscuité entraîne des contacts inopinés, ni même que Terence, déséquilibré après avoir tourné trop vite sur lui-même, se retrouve un bref instant dans les bras d’Alexandre avant de renouer avec son flirt du moment. Tous savaient où et comment se terminerait la soirée, dans un laps de temps plus ou moins court. L’alcool, la musique et la chaleur étaient un cocktail détonnant pour des étudiants en vacances et aux hormones exacerbées.

	Alexandre fut le premier à prendre la direction de l’arrière-salle, ses doigts enlacés à ceux de son éphémère compagnon. Lorsque Terence et son partenaire s’y rendirent à leur tour, le couple était contre un mur, en train de s’embrasser avec passion. Les mains d’Alexandre couraient sous le tee-shirt de son vis-à-vis, le relevant peu à peu pour finir par le lui retirer, ce qui lui permit de jouer avec les tétons ainsi dévoilés. Le basketteur blond n’interrompit ses caresses qu’un bref instant, le temps de voir que Terence plaquait son amant à quelques pas, suffisamment près pour que personne ne s’interpose entre eux. Ils étaient loin d’être les seuls à avoir cherché, sinon un peu d’intimité, au moins un endroit pour ne pas se faire taxer d’exhibitionnisme. La lumière plus que tamisée qui régnait dans la pièce permettait les rapprochements les plus fusionnels, à condition toutefois de ne pas être gêné par la présence d’autres couples.

	Ce qui ne préoccupait ni Terence ni Alexandre qui, s’ils n’étaient pas parmi les habitués les plus assidus des lieux, s’y étaient déjà rendus plusieurs fois.

	Terence fut le premier à retourner son partenaire vers le mur. Docile, celui-ci se cambra quand son jean fut baissé, exposant ses fesses. Terence se colla contre lui et ronronna à son oreille tandis que sa main droite se refermait sur l’entrejambe mis à nu.

	— Je te promets que demain, tu n’arriveras plus à marcher.

	— Je demande à voir, beau brun.

	— Tu vas surtout sentir. Penche-toi.

	Son compagnon obéit complaisamment, sans se douter que Terence jetait un discret coup d’œil à sa gauche. L’étudiant réalisa que son corps s’échauffait davantage lorsque son regard mordoré croisa des yeux d’un bleu lumineux fixés sur lui. Alexandre se lécha les lèvres avec sensualité tout en descendant la braguette du jean de son amant. Le basketteur blond articula une question en silence :

	— Ensemble ?

	L’idée embrasa Terence, qui inspira vivement. Il déglutit tout en acquiesçant d’un signe de tête, puis sortit un sachet de lubrifiant de sa poche et commença à préparer le jeune homme qui n’attendait que son bon plaisir, imité par Alexandre. Il ne leur fallut guère de temps pour parvenir à leurs fins ; leurs compagnons n’étaient pas des novices en matière de sexe anal. Le seul vrai problème survint quand Terence s’aperçut que, durant la bagarre, la poche de son jean contenant les préservatifs qu’il emportait systématiquement avec lui – on ne savait jamais quel genre de rencontre intéressante réservait la vie – s’était déchirée. Par chance, Alexandre, lui, possédait toujours les siens. Il ne put cependant s’empêcher de taquiner Terence tout en lui tendant le précieux petit carré.

	— On dirait que je suis ton ange gardien, ce soir.

	— Drôlement coquin, l’ange, plaisanta Terence en désignant du menton le sexe d’Alexandre qui s’enfonçait déjà entre les fesses de son compagnon. On dirait plutôt un démon.

	— Un très beau démon, alors.

	— Très modeste, aussi. Oh, c’est si bon…

	Les sensations que ressentaient les jeunes gens balayèrent toute envie de conversation. Des mains se refermèrent sur des hanches, des gémissements de plaisir retentirent, précédant la jouissance. Les deux couples demeurèrent silencieux, le temps de reprendre leur souffle, puis ils se nettoyèrent sommairement et se rhabillèrent. Ils savaient tous qu’il ne s’agissait que d’un coup d’un soir, qui, sauf accident, n’était pas destiné à se reproduire. Le quatuor se sépara sur le parking, chacun regagnant son véhicule pour finir le peu de nuit qui restait encore dans son propre lit, et si certains d’entre eux rêvèrent, à leur réveil, tard dans la matinée du lendemain, aucun d’eux ne se souvint de quoi que ce soit.

	Excepté leur inconscient…

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Chapitre 2

	 

	 

	Alexandre souleva une paupière avec difficultés, pour la baisser aussitôt. Il n’avait plus pensé à fermer les volets en rentrant, et la vive lumière extérieure l’agressait. Avec un gémissement de martyr, le jeune homme plaqua un oreiller sur sa tête, tentant sans succès de s’enfoncer dans le matelas.

	— Le soleil devrait être interdit les lendemains de bringue, marmonna le basketteur. Et les envies de pisser aussi.

	Au final, la vessie d’Alexandre gagna la partie. Son propriétaire se leva en maugréant et se traîna jusqu’aux toilettes. Soulagé, et puisqu’il était debout, il décida qu’une douche lui ferait d’autant moins de mal qu’il s’était écroulé sur le lit la veille sans passer par la case salle de bains. Entre la bagarre, l’alcool, la chaleur et la séance de baise dans l’arrière-salle, les attraits du sommeil lui avaient semblé irrésistibles. Cependant, à présent, les relents de sueur et de sexe lui étaient devenus insupportables. Il abandonna ses vêtements dans la machine à laver, la mettant en marche dans la foulée, avant de se glisser avec délices sous le jet d’eau chaude. Le jeune homme soupira d’aise. Il resta un long moment sans bouger, puis saisit son gel douche d’un mouvement paresseux et commença à se savonner. Ses pensées ne tardèrent pas à dériver vers la soirée de la veille, se focalisant sur le beau brun qu’il avait tiré d’un si mauvais pas.

	Il est plutôt mignon. Franchement canon, même. Et si j’en crois ce que j’ai vu, il a l’air de savoir s’y prendre. En tout cas, l’autre mec semblait satisfait.

	Alexandre renversa la tête en arrière pour se rincer les cheveux. Il songeait toujours à Terence, sur le parking, d’abord, dans la boîte, ensuite, et enfin, dans l’arrière-salle, où il avait eu un aperçu de la plastique plus que parfaite du jeune homme. 

	Il a une de ses chutes de reins… À faire damner un saint… 

	La vision qu’il évoquait finit par avoir un effet certain sur la partie inférieure de son anatomie. Son sexe sortit à son tour de sa léthargie et se dressa avec enthousiasme, réclamant une attention immédiate. Alexandre ne tenta pas de résister ; d’une part, il ne voyait pas pourquoi il se serait infligé une telle torture, et d’autre part, fantasmer sur ses souvenirs de Terence en train de s’enfoncer entre les fesses de son compagnon de la veille était une vision mentale des plus agréables. La jouissance ne tarda pas à monter, lui arrachant un râle de plaisir. Le basketteur attendit que son cœur retrouve un rythme normal pour achever sa douche et se sécher. Il se contenta d’enrouler la serviette autour de sa taille avant de prendre la direction de la cuisine, et ce ne fut que lorsqu’il commença à faire couler son premier café de la journée qu’une évidence le frappa.

	Bordel, je n’ai même pas pensé à lui demander son nom de famille…

	 

	***

	 

	Terence réprima un grognement de douleur en tentant de s’étirer. Il ne pensait plus à la bagarre de la veille, dont il n’était pas tout à fait sorti indemne. Si, sur le moment, l’adrénaline lui avait fait oublier les coups reçus, ceux-ci se rappelaient à présent à son bon souvenir.

	— Putain de bordel de merde… grommela-t-il.

	Le jeune homme se traîna jusqu’à la salle de bains, où, en se contorsionnant un peu, il parvint à s’observer sous toutes les coutures – ou presque. Un hématome énorme décorait le bas de son dos, là où la barre de fer l’avait touché. Il avait des écorchures aux phalanges de la main droite – celle utilisée pour frapper l’imbécile à qui il avait subtilisé son arme –, sans parler d’une jolie marbrure bleue et violette sur une cuisse, vestige d’un coup qu’il n’avait pu éviter. 

	Par-dessus le marché, il avait la gueule de bois.

	Poussant un énorme soupir, Terence entra dans la cabine de douche et ouvrit les robinets. L’eau chaude soulagea certaines de ses douleurs, le conduisant à prolonger un peu plus que nécessaire ce moment de bien-être. Le jeune homme finit par fermer le robinet avec regret. Se laver ne fut pas tout à fait une partie de plaisir, pourtant, cela lui fit du bien de sentir propre. La veille, il avait à peine pris le temps de retirer ses chaussures avant de se jeter en travers de son lit et de sombrer dans un profond sommeil. Il se sécha en grimaçant, enfila un short et gagna la cuisine pour avaler un grand verre d’eau, puis se prépara un café. Tout en buvant le liquide brûlant par petites gorgées, Terence fixait le portable posé à côté de lui, se demandant s’il allait ou non composer ce fichu numéro de téléphone. Le jeune homme était prêt à renoncer quand la vision d’un visage d’ange encadré de mèches blondes et d’yeux d’un bleu extraordinaire s’imposa à sa mémoire, lui faisant rendre les armes. Avec un soupir résigné, Terence saisit l’appareil pour envoyer un SMS laconique, tenant en trois petits mots.

	[Tu peux venir ?]

	[Je suis là dans un quart d’heure. Fais-moi un café.]

	[À vos ordres, mon général.]

	[Moi aussi, je t’aime]

	Terence posa une main sur ses reins douloureux tandis qu’il se levait et se dirigeait vers la cafetière avec l’énergie d’une nouille trop cuite. Ce n’était certes pas la première fois qu’il se battait et en sortait amoché, néanmoins, il aurait bien aimé se faire dorloter un peu.

	Le bruit de la porte d’entrée qui s’ouvrait le tira de ses pensées peu réjouissantes. Il n’eut pas le temps de se retourner qu’un sifflement retentissait derrière lui.

	— Eh bien, te voilà drôlement arrangé ! Tu es passé sous un rouleau compresseur ?

	Le jeune homme acheva son mouvement, pour se retrouver face à une mince silhouette aux longs cheveux bruns, dont le regard bleu lui rappela soudain un autre regard croisé quelques heures plus tôt.

	— Salut, p’tite sœur.

	— Tu me racontes ?

	Terence haussa les épaules.

	— Toujours la même bande de crétins. 

	— Ils ne t’ont pas fait ça avec leurs poings.

	— Non, ils avaient des barres de fer.

	Sandrine ouvrit de grands yeux horrifiés.

	— Et c’est maintenant que tu me le dis ?!

	— J’ai eu de l’aide, plaida Terence en levant les mains. Ce n’est pas grand-chose, je t’assure.

	Sa cadette lui jeta un regard dubitatif avant de s’asseoir et de se servir une tasse de café.

	— Donc, si tu ne m’as pas appelée pour que je te soigne, qu’est-ce qui justifie ma venue urgente ici ?

	— Je n’aurais rien contre le fait que tu me soignes.

	— Terence, tu veux bien cesser de tourner autour du pot ? 

	L’interpellé se mordit la lèvre inférieure avant d’avouer avec une réticence que lui-même ne s’expliquait pas – après tout, à l’origine, il n’avait pas téléphoné à sa sœur pour qu’elle s’occupe de lui.

	— Quelqu’un est venu m’aider.

	Sandrine eut un soupir exaspéré.

	— Il faut que je t’arrache les mots de la bouche, ou quoi ? 

	— Il s’appelle Alexandre.

	— Alexandre comment ?

	Terence s’apprêtait à répondre lorsque ses yeux s’écarquillèrent.

	— Euh… Aucune idée. On a parlé une bonne partie de la soirée, mais je n’ai pas pensé à lui demander son nom, même après que…

	Le jeune homme s’interrompit avant de marmonner avec gêne :

	— Enfin, bref, il est basketteur dans l’équipe du campus.

	Il aurait pourtant dû savoir que Sandrine n’allait pas renoncer si facilement. Un éclair malicieux traversa ses iris clairs tandis qu’elle insistait d’un ton suave :

	— Après que quoi… ?

	— Après que rien, grommela son frère d’une voix à peu près inaudible.

	— Donc, lui et toi…

	— Non, je n’étais pas avec lui. Enfin, on était ensemble, mais je n’étais pas avec lui. Il m’a juste prêté une…

	Terence s’arrêta à nouveau, tandis que Sandrine suggérait, espiègle :

	— Capote ?

	Comme son aîné restait muet, elle éclata de rire.

	— Oh, allez, Terence… ! Je ne suis plus une gamine, et tu m’as assez raconté tes exploits pour que je sache à quoi m’en tenir sur les arrière-salles des boîtes que tu fréquentes. C’est à cause de ton basketteur que ça te gêne ?

	— Ce n’est pas mon basketteur.

	— D’accord, mais il y a un truc avec lui, non ? Allez, dis-moi la vérité… Il te plaît ?

	— Je ne sais pas trop.

	Sandrine le fixa en silence, trop étonnée pour répondre. D’ordinaire, son aîné ne tergiversait pas ainsi. Il savait toujours où il en était avec un potentiel partenaire. Elle choisit de poursuivre d’un ton neutre :

	— Tu as pourtant l’air de dire qu’il est plutôt beau gosse.

	— Très beau gosse, confirma Terence, avant d’ajouter avec un sourire en coin : mais un peu trop comme moi.

	— Dans quel sens ?

	Se remémorant ce qui s’était passé dans l’arrière-salle de la boîte, le jeune homme précisa :

	— Dans le sens où il ne cherche pas de relation sérieuse. Il préfère s’amuser avec ses partenaires.

	Terence fut surpris de ressentir un étrange pincement au cœur en prononçant ces mots. Lui-même refusait de s’engager avant d’avoir fini ses études, alors, pourquoi le fait qu’Alexandre agisse comme lui le dérangeait-il ? C’était ridicule. Il ne pouvait pas reprocher à un autre la manière dont lui-même se comportait !

	Perdu dans ses pensées, Terence ne s’aperçut pas que sa sœur le fixait d’un air songeur. Elle parut un instant sur le point de le pousser dans ses retranchements, puis changea soudain d’avis.

	— Donne-moi de
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